remplace, en quelques endroits, le mot semaille,
parce qu’en Canada on dit généralement : faire
les 3emence3, et non, faire les semazilics.

Je n’ai pas craint, non plus, d’employer cer-
tains mots qui ont cours en ce pays, mais qui ne
sont pas avoués des dictionnaires. Ainsi, pour

‘ne citer qu'un exemple, le mot dpandage, n’est
pas frangais; mais nos enfants d'écoles et nos
cultivateurs comprénnent si bien la signification
de ce mot, et tant de raisons semblent militer en
faveur de son duction dans nos dictionnaires,
que j’ai aimé mieux Yemployer que d’avoir
recours & une périphrasg ennuyen Je dois
dire, en outre, que ce mo rouve en toutes
lettres dans qnelques traités d’Agriculture en
renom que j’ai sous les yeux.

Enfin, Jai fait de mon mienx pour que cha.qne
chapitre fit anssi complet que possible, et que ce
manuel pit offrir aux cultivateurs tous les rensei-
gnements dont ils pourraient avoir besoin, dans
les cas ordinaires.

Avece ce court préambule, je laisse au Public
le soin de juger si ma tiche a 6té, ou non, bien
remplie.

’ Huserr La Rox.




